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Accroche  
Riyad c’est terminé. L’Esport World Cup s’invite à Paris cet été. Elle se tiendra du 6 
Juillet au 23 Août prochain. Et derrière ce changement de décor, une question : l’Arabie 
Saoudite est-elle vraiment perdante ?  

Partie 1 : la situation de l’Arabie Saoudite  
Et de manière assez inattendue, cette décision a été prise début mai, deux mois seulement 
avant le début de l’événement. Il faut bien admettre que le championnat représente une 
part importante du plan « Vision 2030 » du prince héritier Mohammed Ben Salame. Ce 
programme entravé par des déficits budgétaires, vise à faire du royaume un pôle 
commercial technologique et culturel. Disons le sans retour, les objectifs sont lointains 
mais les enjeux sont gros. 270 milliards de dollars empruntés aux États-Unis, le principal 
allié de l’État saoudien, avec une promesse d’investissement de 1 000 milliards de dollars. 
Une véritable épée de Damoclès.  

Partie 2 : Les tensions géopolitiques environnantes  
Malgré de nombreux partenariats avec des pays comme la Chine, la Russie ou l’Iran, la 
poule aux œufs de Mohammed Ben Salame, ayant rapporté quelque 600 millions d’euros 
l’an passé, lui a été arrachée, avec pour causes, les tensions géopolitiques au Moyen-
Orient. Et le pétrole saoudien ? Le prix du baril s’effondre. L’Arabie Saoudite a 
définitivement besoin de rompre cette indépendance économique au pétrole.  

Partie 3 : ce que sous entends cette délocalisation  
Alors Riyad perd-t-il vraiment au change ? Pas si sûre. Car derrière le drapeau français 
c’est toujours l’argent saoudien qui tient les rênes. 500 millions de dollars déboursés pour 
maintenir l’événement. Entièrement financé par le royaume. Même si la compétition 
contribuait à la vitrine mondiale de l’Arabie Saoudite, apportant un tourisme jeune pour 
redorer son image, tout n’est pas perdu pour celle-ci. Bien au contraire.  

Ouverture :  
Paris accueille le tournoi mais Riyad en tient les cordons. Finalement, qui accueille 
vraiment qui ?  
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